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SI  RE  , ayei  pîtîé  de  nous. 

Roi  bienfaifant , écoucez-noos. 

Père  da  Peuple,  eicauceï-noüs, 

MARiÉ-AKTOîNETTg  , prîei  pour  nous. 

Monsieur,  frère  du  Roi, 

Duc  d’Orléans, 

Princes  & Princeffes  qui  atîne*  î’Ffar, 

Pairs  qui  avez  opiné  en  faveur  du  Peuple  à i’Afletisbîée 
des  Notables , ’ 

Duc  de  la  Rochefoucauît , 

Duc  dcMortemar, 

Maréchil  Duc  de  Noailîes,  priez  pour  nous. 

Nobles  qui  avez  défendu  les  droits  du  Tiera-Etat  , priez 
pour  nous. 

Maréchal  de  Beauveau  , 

Duc  du  Châteîer, 

Comte  de  Rochambeao, 

Comte  de  Montboiifier  , 

Marquis  de  la  P'ayeîte, 

Nobles  df  Franche-Comté  qui  avez  proteRé  contre  îa 


I 
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(f^dîtleors  Proteflatîon  d’une  ptrîî  de  votre  ^ 

priez  pour  nous. 

Prince  de  Montbarrcy  qui  vous  êtes  joint  à îa  Protefla^ 
tion  patriotique  y 
Cortue  de  la  Blache, 

Nobles  du  Dauphiné  , 

Prélats-Pacriotes  & vraiment  relîgîeùst, 

Archevêque  de  Narbonne, 

Archevêque  de  Vienne  y priez  pour  nous. 

Archevêque  de  Bordeaux  , priez  pour  nous. 

Evêque  de  Rhodès, 

Evêque  de  Blois  , 

Evêque  de  Nantes, 

Evêque  de  Nifmes  , 

E?êque  de  Lombez, 

E>êqu2  de  Quîmpcr  , 

Evêque  de  Langres  , 

.EccléGaftiques  de  tout  rang  qui  aimez  le  Peuple,  priez 
pour  nous. 

Curé  de  Saint  André-des-Arcs, 

Curé  de  Sainte  Marguerite , 

Curé  de  Saint  Euftache  , 

Curés  Sc  Pafteurs  qui  connoiffez  la  détrelTe  du  Peuple, 
Curés  de  Campagne  , Curés  à portion  congrue  , pauvres 
Vicaires,  Joutene{  U Patriotïfme  par  vos  inftruBions, 
MagiRrats  populaires,  intercédez  pour  nous, 
premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris, 

Fréfîdentde  Noifeau, 

Préfident  du  Parlement  de  Bordeaux , 

Procureur-Général  du  Parlement  de  Pgu, 

Premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen, 
Avocat-Général  Hérault,  pariez  pour  nous. 

Avocat  Général  d’ Ambra  y , 

pucheffes,  Comtefles,  VîcomtelTes,  Marquifes , Baronnes, 
qui  préférez  la  bienfâifance  & la  jnftiee  9 des  chimères 
orgueiîleufes, 

Femmes  aimables,  de  tout  rang  & de  tout  état, 

foyei  nous  favorables. 

!De  fout  maC  dcUvrez-nous , Sire. 

IJ'u  Mémoire  des  Princes  , délivrez!-nouS|  Sirs- 
Des  moîifs  des  djsnzs  Nofabies, 

J)e  la  forme  de  iéuty 

Piss  avis  de  M,  le  Chev,  de  Guer , 

pô  PerJèvement  des  pétiùoîi®  y proieflatîoRS  Patriotiques, 


Des  Arrêtés  entortillés  cîu  Parlercent  àe  Paris; 

Des  violences  du  Parlement  de  Franche-Comté  j délivrex^ 
nous , Sire , 

Des  bévues  du  Parlement  de  Bretagne, 

De  PAriftocratie  des  Grands, 

De  la  vénalité  des  Charges, 

Du  defpotirme  & de  la  morgue  de  la  haùte-Robe , 

De  la  longueur  des  Procédures, 

De  la  pareffe  des  Rapporteurs , 

De  Pignorance  des  Juges, 

De  h rapacité  des  Secrétaires, 

Des  épices  & des  vacations, 

Des  alTalTinats  juridiques,  „ , . . ^ . 

Des  réquifitoires  incendiaires,  de  la  brûle  des  écrits. 

Du  fecret  des  Procédures  criminelles , 

De  la  queOion  préalable, 

De  l’opprobre  de  la  fellette  , 

De  Pimpunité  des  Juges  Souverains; 

De  l’éloquence  verbeufe  des  dilciples  de  Meimcr, 

Des  projets  des  fous  de  line  de  Sainte  Marguerite, 

Des  tours  de  palîe-pafle  du  Général  Jacquot, 

Des  voleries  de  la  bafie-Robe  , ^ 

De  toutes  les  vexations,  fripponnenes  , rufes  , rormalitéf 
enfantées  par  la  chicane , 

De  l’inquifition  de  la  preffe , 

Des  méchans  qui  veulent  s’oppofer  aux  Etats-Généraux , 

Des  mal  intentionnés  qui  feignent  de  douter  de  leur  tenue, 
Des  fufFrages  recueillis  par  ordre  & non  par  tête. 

De  la  Nobleffe  de  la  Bretagne, 

De  la  Nobleffe  snû- patriotique  de  Franche-Comté, 

Dû  Géant  de  la  Roche-Bernard  , 

De  l’hérédité  de  la  Nobleffe,  ^ , 

Des  Ordres  Militaires  prétendus  norpîtalier?  qu*.  n ont  que 
l’orgueil  & la  cupidité  pour  objet. 

Du  Code  des  chaffes , ^ ^ 

Des  refies  déCaflreux  de  l’inîquité  féodale, 


Des  Fours  banaux. 

Des  Moulins  de  contrainte  , 

De»  Pfeffbirs  banaux  , 

De  la  Corvée  Si  de  la  Taille, 

De  l’infernale  invention  de  la  Gabelle, 

Des  Aides  Si  du  trop-bu  , 

Du  Jeu  infâme  de  la  Loterie  Royale  de  France,  a.o- 


^ Entravt*  qui  ruioent  1*  Cosnmerw  . 
déhvreinous,  Sire,  ’ ■* 

X)e  la  honte  d'une  banqueroute. 

Des  Eaiployés  des  Fermes 
De  la  dureté  des  Traiîans, 

De  l’inégale  réparduon  des  Impôts, 

De  la  noirceur  de  vos  Çourtifans 
De  l’égoïîoie  & de  l'ambition  da^  Clergé 

^ trahifon  de  quelques-un*  de  vos 

De  i’infuffirance  des  loîx  contre  les  Grands 
De  Fabus  des  Lettres-de-cacher , * 

Des  prodigalités  rniniüérielles, 

De  la  cupidité  des  Subalternes , 

Do  fardeau  des  penfions  non  méritées  , 

De  Texcès  des  récompenfes  pécuniaires , 

De  1 excluGon  du  mérite  des  places  û je  la  NobîejfTe  s’efî 
apropriées, 

Des  Cachots  de  la  Baftille, 

Des  Prifons  d’Etat  , ^ 

De  la  feiffion  de  la  NobîelTe  & du  haut  Clergé, 

De  la  nécefTité  de  nous  armer  pour  appuyer  les  vœux 
votre  cœur, 

Du  danger  d’être  écrafés  parles  Wiskis  & voitures  anglaif^s 
des  Gens  à la  mode, 

De  l’inlolvabilité  des  Grands  , des  Evêques,  des  Abbés 
Commandataires,  préfervez-nous , Sire. 

Par  votre  amour  pour  votre  Peuple,  ésoutez-noos. 

Par  votre  économie,  fouîagez-nous. 

Par  votre  juüice,  protégez-oous. 

Par  votre  popularité,  foucenez-nous. 

Par  vone  probité,  comblez  nous. 

Par  les  obitgarions  , que  la  louveraineté  vous  impofe 
que  votre  cœur  vertueux  vous  preffe de  remplir,  lecourez- 
nous. 

Par  les  bons  exemples  que  vous  donnez  aux  Grands  , & 
qu^ils  ne  luivent  guères,  fecourez-nous. 

Au  jour  où  Ton  réglera  la  manière  de  recueillir  les  voix 
dans  i’Airemhlée  des  Etats- Généraux  , feccurez-nous. 
Corps  de  la  Nation  , nous  vous  prions. 

Pour  que  le  Tiers-Etat  foit  enfin  rétabli  dans  fes  droits 
érerne!? , 

Pour  que  les  Grands  renoncent  aux  titres  peu  honorables 
de  Meuniers,  de  Boulangers,  de  Preirureurs  banaux, 


s 

î*oqr  que  U NoblefTe  ne  sVngraîfTe  plus  de  notre  Tang, 

Pour  que  fon  gibîer  ne  dc^vafte  plus  nos  modiques  propriétés  ; 

Pour  que  le  Laboureur  recueille  en  paix  les  fruirs  de  fes  Tueurs^ 

• pour  que  le  pauvre  foit  foulagé  par  les  Eccléliaftiques  qui  ne 
font  que  les  adminiftrateurs  des  revenus  de  PEglile, 

Pour  que  les  Cours  de  Juflice  ne  le  mêlent  plus  que  de  juger 
les  procès, 

Pour  q’i’elles  admettent  dans  leur  fein  des  roturiers  qui  font 
exclufivement  les  Juges  naturels  du  Tiers, 

Pour  qu'elles  jugent  conformément  aux  loix,  & non  pay  at 
gré  de  leur  caprice  &:  d'une  Jurifprudence  verlatile. 

Pour  qu'en  matière  criminelle  les  Jugemens  par  Juiés  feient 
rétablis  J 

Pour  qu’elles  obfervent  de  près  les  griffes  des  vautours  de 
bafle-  robe , 

Pour  qu'il  y ait  un  Corps  intermédiaire  conflitutionnel  qui 
veille  au  maintien  des  Loix , 

Pour  que  la  circulation  intérieure  foie  dégagée  de  toute  en» 
trave,  & qu'on  n'envoie  plus  aux  galeres  pour  fait  de  con- 
trebande , 

Neckeri  Necker  ! qui  faites  l'efpoir  de  la  France,  fecondez- 
nous  ! 

Necker  ! Necker  î qui  foutenea  le  crédit  de  la  France  , foyei 
nous  toujours  favorable. 

K<:ckrr  ! Neckeri  qui  réparerez  les  malheurs  de  la  France, 
Rvf  voua  découragez  point, 

f,  vSire , écoutez-nous  ; Et  que  nos  cris  parviennent  juf- 

qu’â  vous. 


O R E M ü S. 


O vous,  le  plus  vertueux  des  Rais!  Vous,  qui  ne  voulez 
que  le  bonheur  de  vos  fujets  ; qui  nous  aimez  comme  Henri 
IV  aimoic  nos  peres,  ëc  nous  regardez  somme  vos  enfans  , 
daignez.  Sire,  achever  avec  une  fermeté  intrépide  ce  que  vous 
avez  fi  genéréufement  commencé.  Ne  voyez,  dans  tous  les 
Ordres  de  l'Etat,  que  des  fujets  indifiindement  appellés  à 
concourir  au  bien  général.  Que  nous  n’ayons  tous , Sire , 
que  les  mêmes  droits,  comme  nous  n'avons  qu’une  mê- 
me Loi  & une  même  Patrie.  Eprouvez  le  patriotifme  & la 
fidélité  inébranble  de  votre  Peuple.  Et  fi  la  NobiefTe  & le 
Clergé  ofent  trahir  les  vœux  de  votre  cœur , & brifer  les 
liens  qui  le#  attachent  à la  Nation qu’ils  apprennent , par 


notre  exemple,  que  la  Nation  ne  dût  jamais  fa  gloire  à d’of^ 
gueilleufcs  chimères , que  ce  n^eft  pas  d’eux  qu^eile  attend 
foft  bonheur  ; que  la  véritable  Noblefle  confifte , non  à fe 
glorifier  d’une  longue  fuite  d’aïeux  auxquels  on  a cefie  de 
reîfeniibler  , mais  à fe  dévouer  fans  réferve  & fans  intérêt  au 
befoin  de  l’Etat  ; & on  fauroic  faire  la  dififérence  qu’il  y a 
entre  un  corps  d’hommes  aelifs,  induftrieux  , éclairés  & cou- 
rageux, à une  foule  d’illuüres  fainéans  & de  dévots  égoïfi;es« 

Ainü  foit4U 
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